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Le CISPD est un bon exemple de coordination pour traiter un su-
jet aux dimensions multiples. En effet, en matière de prévention et 
de sécurité, la question n’est plus de savoir qui l’a en charge, mais 
comment on travaille ensemble, chacun dans son domaine de com-
pétence, pour obtenir un résultat global en faveur de nos habitants.

a c t u a l i t é  i n t e r c o m m u n a l e

Jean-Paul MICHEL

Le mot du président

Thorigny-sur-Marne, Ferrières-en-Brie et 
Pontcarré ont signé hier matin l’avenant 
instituant leur participation au Conseil in-
tercommunal de sécurité et de prévention 
de la délinquance, ce qui porte à 19 le 
nombre de communes membres.
Cette instance de coordination et d’ac-
tions a été lancée de manière active en 
2016 par l’intercommunalité, la préfecture 
et le parquet et a élaboré une stratégie 
partagée entre les acteurs éducatifs, so-
ciaux, judiciaires et de sécurité en juillet 
2016. Zoom en page 2

Le CISPD renforcé par trois nouvelles communes

Coup d’envoi pour un PPEANP à Bussy-Saint-Georges, 
Ferrières-en-Brie et Pontcarré 

C’est également vendredi que se réunissait le pre-
mier comité de pilotage pour établir avec les com-
munes un périmètre de protection des espaces 
agricoles et naturels à Bussy-Saint-Georges, Fer-
rières et Pontcarré. Ce périmètre complétera la 
protection instituée en décembre 2012 dans 15 
communes et en 2014 à Montévrain et Jablines, 
dont le programme d’action sera enrichi pour s’ap-
pliquer à ces nouveaux espaces. Le diagnostic est 
lancé avec notamment des rencontres avec tous 
les exploitants et gestionnaires. La procédure ré-
glementaire de création du périmètre devrait dé-
marrer à l’automne 2018.

Patrick Maillard, maire de Jossigny, 
vice-président en charge de 
l’environnement et de l’agriculture



ACTUALITÉS

CISPD, où en est-on ?
Tous les 6 mois, les principales parties 
prenantes au CISPD se réunissent, ana-
lysant les travaux des groupes de tra-
vail qui ont lieu tous les trimestres et les 
actions menées. Le point sur la réunion 
d’hier à Rentilly.
Dans le domaine de la délinquance des 
mineurs (dont la proportion dans les faits 
constatés est importante en Marne et Gon-
doire) un travail est en cours avec l’Éduca-
tion nationale et les communes pour l’ac-
cueil des élèves exclus afin d’éviter qu’ils 
« jouent aux jeux vidéos chez eux ou, pire, 
qu’ils soient dans la rue » selon les mots 
d’une principale lors d’un groupe de travail. 
La participation à la mesure de responsa-
bilisation (qui consiste pour un élève sanc-
tionné à participer, en dehors des heures 
d’enseignement, à des activités de solida-
rité, culturelles ou de formation) est testée à 
Montévrain. L’accueil des jeunes condam-
nés à une peine de Travail d’intérêt général 
(pour les plus de 16 ans, ayant donné leur 
accord lors du procès) s’organise, quelques 
communes l’ayant initié. La vidéoprotection 
aux abords des établissements est égale-
ment à l’étude. Pour travailler plus finement 
sur les cas posant problème, un groupe de 
suivi de situations individuelles a été initié 
à titre expérimental à Montévrain avec le 
parquet, les services de l’Éducation natio-
nale et les polices municipale et nationale. 
5 situations sont suivies. Parmi les autres 
actions 2017 : la plate-forme web Campus 
parentalité proposant des supports éduca-
tifs à tous les élèves du territoire du CP à la 
Terminale, le bus de l’initiative (qui, début 
septembre, a permis aux passants de dis-
cuter avec des professionnels de l’emploi et 
de la création d’entreprise de leurs projets) 
sans compter les tournois sportifs pour dé-
velopper la fraternité entre jeunes des diffé-
rentes communes avant qu’ils ne se soient 
ensemble au lycée. Enfin, 2 éducateurs 

spécialisés vont être recrutés très prochai-
nement. La lutte contre la radicalisation est 
intégrée dans ce groupe de travail. Un plan 
local est mis en œuvre (cf. numéro 64) en 
lien notamment avec l’État et l’Education na-
tionale, le proviseur vie scolaire du départe-
ment rappelant que ce phénomène est «un 
souci quotidien appelant à une vigilance de 
tous les instants» dans les établissements. 
Jean-Paul Michel, prenant l’exemple récent 
qui a mené la ville de Lagny, à intervenir 
pour éviter la « contamination » dans le club 
de football de la ville, souhaite des procé-
dures plus fluides pour que les acteurs lo-
caux puissent agir très rapidement. Des 
formations pour repérer les signaux faibles 
ont par ailleurs été menées auprès des élus 
(25 novembre) et de 25 agents début dé-
cembre.
La lutte contre les violences faite aux 
femmes, en nette augmentation sur le terri-
toire, est également une priorité du CISPD, 
d’autant que le Centre d’information sur les 
droits des femmes et des familles (CIDFF) 
Seine-et-Marne a fermé ses portes en juin. 
Le sous-préfet Gérard Branly a néanmoins 
annoncé qu’un autre CIDFF prendrait le re-
lais. Le CISPD s’appuie sur SOS Femmes 
et l’association d’aide aux victimes AVIMEJ. 
Jean-Paul Michel a souhaité que l’héberge-
ment d’urgence soit intégré pleinement au 
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programme de logements nouveaux. «1100 
par an sont prévus dans notre Programme 
local de l’habitat. C’est une opportunité d’y 
intégrer des places d’hébergement d’ur-
gence.» La procureure a insisté auprès des 
commissaires sur l’importance du dépliant 
édité par Marne et Gondoire à l’attention des 
femmes victimes de violences ou de harcè-
lement : «Donnez la impérativement à toute 
femme qui vient déposer une main cou-
rante. C’est indispensable pour son accom-
pagnement, surtout quand elle a refusé de 
porter plainte.» Une conférence à l’attention 
des professionnels sociaux et des forces de 
l’ordre a été donnée le 13 juin Lagny, en lien 
avec le parquet et le CISPD de Meaux. Le 5 
décembre, les agents du territoire ont reçu 
une formation du centre Hubertine (obser-
vatoire régional).
Pour ce qui est du troisième axe, lié à la 
tranquillité publique, le dispositif Participa-
tion citoyenne (associant riverains, com-
mune et police et qui vise en particulier à 
prévenir les cambriolages) a été déployé 
dans plusieurs villes. De même, la com-
munauté d’agglomération est appuyée par 
l’ancien grand policier Roger Marion pour 
la prévention situationnelle (développer un 
urbanisme ne favorisant pas les situations 

de délinquance, le trafic notamment). La 
vidéo-protection est également à l’étude. 
Après le déploiement de caméras au pôle 
gare Lagny-Thorigny-Pomponne, Jean-Paul 
Michel fait part de son intention de déve-
lopper un centre de supervision urbaine à 
Lagny. Thibaud Guillemet rejoint ce point 
: la nécessité d’accompagner la vidéo de 
moyens humains pour la traiter. D’autres 
CSU en réseau pourraient suivre. Enfin, pour 
ce qui est d’une police municipale s’affran-
chissant des limites communales (à l’image 
d’une délinquance toujours plus mobile) 
Jean-Paul Michel propose de commencer 
par une « brigade verte » pour lutter contre 
les exactions et dépôts sauvages dans les 
espaces naturels, dont beaucoup sont sous 
responsabilité de l’agglomération. Un test 
pour roder une police intercommunale, qui 
est un « superbe enjeu» selon le sous-préfet 
Gérard Branly. «Je sais que Marne et Gon-
doire aime partir en éclaireur sur des sujets 
complexes.» Frédéric Nion, président du 
CISPD, conclura en rappelant que «le tra-
vail n’est pas achevé et ne le sera jamais 
face aux problématiques quotidiennes qui 
nous sont soumises». Un combat qui s’ap-
puie désormais sur le renfort de trois nou-
velles communes.

«Nous avons fixés 12 points pour 2018 : étendre l’expérimentation du suivi 
de situations individuelles, développer le traitement des mesures d’exclu-
sion et responsabilisation, organiser un véritable réseau violences fami-
liales avec la création de places d’hébergement d’urgence, accompagner 
les victimes d’infractions pénales, poursuivre le partage d’information des 
faits constatés, décliner le réseau de participation citoyenne dans de nou-
velles communes, avancer sur la police intercommunale avec en parallèle 
une réflexion transversale sur le réseau de vidéo-protection, disposer d’une 
cartographie des catégories des faits les plus constatés, impliquer tous 
les bailleurs sociaux via un plan de prévention situationnelle, organiser le 
réseau de repérage des signaux faibles de radicalisation, étudier les dis-
positifs les plus appropriés pour remonter ces informations vers la cellule 
de veille préfectorale. 
J’ajoute que, même si c’est une compétence régalienne de l’État, la sécuri-
té est l’affaire de tous. Tout citoyen a un rôle à jouer.»

La feuille de route 2018

Frédéric Nion, 
maire de 
Conches-sur-
Gondoire, 
président du 
CISPD
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Thibaud Guillemet, maire de Thorigny-sur-Marne
«La prévention est un élément indiscutable pour la réus-
site de notre territoire. À travers cette signature, je tiens 
à exprimer ma reconnaissance pour les moyens, l’éner-
gie et les efforts que la communauté d’agglomération en-
gage dans ce domaine.»

Gérard Branly, sous-préfet de l’arrondissement de Torcy
«C’est au travail entre les élus que que l’on doit ces réa-
lisations concrètes du CISPD. Répétons-le, il y a 20 com-
munes, très différentes, des communes urbaines, dans 
la ville nouvelle, un maillage de petites communes rur-
baines, des sociologies variées, des gens qui bougent 
beaucoup, une délinquance qui peut venir aussi de 
Seine-Saint-Denis et du Val-de-Marne et des lieux de 
«rencontre» comme la gare de Lagny. C’est tout cela 
que doit articuler la réponse, composée de prévention et 
de répression, et il y a une volonté des élus d’agir de ma-
nière coordonnée, avec l’idée d’une police intercommu-
nale qui pourrait être un exemple au niveau du départe-
ment. L’État sera là pour vous accompagner en fonction 
de vos souhaits.»

Sarah Tournemire, commissaire
de Pontault-Combault
«Le territoire de Marne et Gondoire 
est couvert par 4 commissariats et 
maintenant 5 puisque Pontcarré 
dépend de celui de Pontault-Com-
bault. L’augmentation de la popu-
lation et la densification urbaine 
génèrent notamment des problé-
matiques dans les transports en 
commun et de vols par effraction. 
Les groupes de travail du CISPD, 
qui sont toujours productifs et opé-
rationnels, sont très importants de 
ce point de vue.»

Dominique Laurens
Procureure de la République 
«La prévention judiciaire de la dé-
linquance est très importante. Le 
ministère de la Justice dans toutes 
ses directions est représenté au 
sein du CISPD puisque la protec-
tion judiciaire de la jeunesse et le 
service pénitentiaire d’insertion 
et de probation y participent aus-
si. Cela nous permet d’avoir une 
vision globale et d’agir à la fois 
auprès des mineurs exposés à la 
délinquance et des personnes qui 
sont condamnées, pour la préven-
tion de la récidive.
Ce qui est particulièrement satis-
faisant dans ce CISPD, c’est que 
des actions concrètes ont été 
mises en place. Il y a des concré-
tisations.»

Ils ont dit



DECISIONS DE BUREAU

Séance du 4 décembre

Accueil des gens du voyage
En septembre 2016, Marne et Gondoire a ou-
vert une aire d’accueil des gens du voyage 
à Saint-Thibault-des-Vignes comprenant 30 
emplacements pour des séjours de quelques 
mois et faisant l’objet d’un accompagnement 
partenarial auprès de ce public, notamment 
pour la scolarisation des enfants. Ce sont 
maintenant 20 places qui vont être aménagées 
à Lagny-sur-Marne sur une parcelle située en 
entrée est de la ville. Cette aire comprendra 
également 10 terrains que les familles souhai-
tant se sédentariser pourront louer. Cette opé-
ration est fondée sur un arrêté préfectoral du 
29 juin 2017. Le Bureau autorise le lancement 
d’une consultation pour réaliser les travaux né-
cessaires dans le cadre d’un marché à procé-
dure adaptée.

Le poème en page suivante a été composé et déclamé jeudi par Olivier Salon, écrivain 
membre de l’Oulipo, pour le départ d’Armelle Thévenot, directrice de la culture de Marne et 
Gondoire. Inventé par Georges Perec, le Beau présent est une forme qui consiste à écrire 
un poème pour une personne en n’utilisant que les lettres de ses nom et prénom. Sans plus 
attendre, place à l’artiste ! 

Un peu de poésie 

Et aussi
• Lancement d’un marché pour les petits travaux 
d’assainissement, d’eau potable et de défense in-
cendie
• Fin de mission maitrise d’œuvre pour la requalifi-
cation de la ZAE de la Courtillière à Saint Thibault 
des Vignes et ZI de Lagny sur Marne. Cette fonction 
va être reprise en interne par la direction de services 
techniques. Le réamnégement des espaces publics 
de la ZAE a débuté en juillet 2015 et est mené par 
étape. La majeure partie est désormais achevée.

Lettre d’information de Marne et Gondoire n°70, conception, rédaction, mise en page : Thomas UMIASTOWSKI



Armelle Thévenot
L M R N H T V

A E O

Le tamtam tonne.
Elle, la môme Thévenot, l’âme théâtrale, l’art en âme, 
Elle, l’âme en val, en vallée et en mont ; elle, le torrent énervé, l’atoll ovale, l’allée verte,
Elle, l’étonnante amarante, et même la marrante amarante.
Elle, tant mêlée à l’art ; en elle, l’art tonne et l’art étonne,
Elle ôte l’ornemental et révèle l’art, elle élève l’art, elle montre l’art, elle attelle l’art
L’art va à l’éternel, marmonne-t-elle.
Elle révèle l’art à l’âtre et l’emmène à l’éther.
Armelle étonne la tête.
Elle ravale la norme : envolée la norme,
Elle amène l’art tôt, en maternelle,
Elle amène l’art en tarentelle,
Elle arme l’art : elle arme… Armelle en verlan ! 
Armelle met l’art… Armelle en verlan !
Elle, la terre et la mer, le torrent et la mare, 
la terre et le vent, elle et Éole, elle et la tramontane, la tramontane ornementale, 
Elle va, elle vole en la verte venelle,
Elle a la tête verte, la terre verte, la mer verte, le thé à la menthe verte
Elle, la mère Noël et la môme Thévenot,
Elle, le rêve réel :
Elle amène l’entente, elle a l’âme en verve,
La manette en alerte, elle a étonné la Marne et Vontoare,
Là, elle a enrôlé Mélanée Laverée.

Là, elle arrête. On enterre la trêve. Elle arrête le rôle en Marne et Vontoare.
Elle arrête le rôle entre l’orme et le hêtre. 
Hêtre et non hêtre, martèle-t-elle en rentrant la tête.
A-t-elle tort ? Non, non ! On verra, on verra. Lalalère, on verra.
Envolée, enrôlée à Marne-la-Vallée : elle a voté là.
Amarrée à la Marne ! La Marne mêle Marne-la-Vallée à Armelle-l’Avalée.
On élève le trône à Marne-la-Vallée
Le tollé ? Ah, non !
Elle va honorer l’homme à la lettre, l’homme à la lettre e, l’homme à la Revenente,
Elle va le vanter, non l’éventer :
Elle va à Marne-la-Vallée
Rêve en or ? Elle entame là la rentrée théâtrale.
On ravale notre amère révolte, 
On va élever le totem à Armelle, on honore Armelle,
Tel l’envol, tel l’élan, 
Larme envolée, 
Armelle l’éternelle, là, on l’honore énormément, l’Armelle mallarméenne
Étonnante Armelle, Armelle en elle-même, 
Armelle éternelle : la mer allée en l’or éternel.
Elle hantera éternellement la Marne et le Vontoare.
Elle, le réel rêvé ; elle, l’or vert ; elle, la manne éternelle !
Love à Armelle
Love

Beau présent à Armelle Thévenot, le 7 décembre 2017. Olivier Salon


